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Trichophyton vanbreuseghemii
Rioux, Jarry et Juminer, 1964
Observations complémentaires

Par J.-A. RIOUX, D.-T. JARRY, D.-M. JARRY et B. JUMINER

En 1964, nous avons isolé du sol un Dermatophyte nouveau : Trichophyton vanbreuse- 
ghemii. Des études complémentaires ont été consacrées à son comportement sur divers milieux 
solides et liquides. Après la découverte ou la redescription par des chercheurs étrangers de 
certaines espèces de Trichophyton, il nous paraît nécessaire de préciser la position systéma­
tique de notre espèce. Nous ne soulignerons que les éléments morphologiques essentiels.

Sur milieu de Sabouraud classique, la culture prend un aspect velouté ; l’endroit 
est d’un blanc crème et l’envers jaunâtre à brun clair. A l’examen microscopique, Tri­
chophyton vanbreuseghemii se caractérise par une très abondante production de 
macroconidies que nulle apparition de pléomorphisme, depuis plus d’une année de 
sub-cultures, ne vient contrarier. Ces macroconidies lisses, cylindroïdes ou piriformes 
(fig. 1 et 8) sont groupées en bouquets denses sur des hyphes ramifiées. Les microconi- 
dies, généralement disposées en acladium, sont relativement peu fréquentes quel que 
soit l’âge de la culture. Les vrilles, à tours de spires serrés et particulièrement nombreu­
ses lors de l’isolement, se retrouvent dans les différentes cultures.

Sur milieu de Sabouraud liquide (utilisé en vue de l’obtention de la trichophytine), 
l’inoculum, au lieu d’étendre un voile à la surface, forme au bout de six jours de nom­
breux « grains » blanchâtres, floconneux, de 400-500 μ environ de diamètre, bien 
individualisés et épars dans le milieu. A l’examen microscopique, le grain se révèle 
dépourvu de tout élément de reproduction, mais simplement constitué d’un enchevêtre­
ment dense d’hyphes septées dont les articles peuvent évoquer par leur double renflement 
et leurs dimensions (5-7 μ x 12-20 μ) une ébauche de péridium (fig. 5 et 7). Quinze 
jours plus tard, d’énormes chlamydospores intercalaires s’individualisent, puis subissent 
une dégénérescence vacuolaire. Repiqués sur milieux solides de Sabouraud et de 
Gorodkowa, les grains donnent des colonies vigoureuses, d’un blanc jaunâtre, à centre 
poudreux et disque velouté, remarquables par leur profusion en macroconidies. Dans 
une proportion de 50 % , celles-ci sont monstrueuses (fig. 2) ou (fig. 6) issues les unes 
des autres (cette disposition est un caractère constant de Keratinomyces longifusus). 
Après repiquage, ces macroconidies redeviennent semblables à celles des primo-cultures.

In vitro, Trichophyton vanbreuseghemii lyse la kératine en formant des orga-

Article available at http://www.parasite-journal.org or https://doi.org/10.1051/parasite/1966412195

http://www.parasite-journal.org
https://doi.org/10.1051/parasite/1966412195


196 J.-A. RIOUX, D.-T. JARRY, D.-M. JARRY ET B. JUMINER

Fig. 1. — Macroconidies de Trichophyton vanbreuseghemii (souche n° 129).

Fig. 2. — Trichophyton vanbreuseghemii : macroconidies monstrueuses obtenues après passage
en milieu de Sabouraud liquide.
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Fig. 3. — Macroconidies de T richophyton simii (souche n° 15.725).

Fig. 4. — Macroconidies de Trichophyton mentagrophytes (souche n° 8.389).
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Fig. 5. — Trichophyton vanbreuseghemii : structure d’un «grain» formé en 
milieu de Sabouraud liquide.

Fig. 6. — Trichophyton vanbreuseghemii: macroconidies issues les unes des autres.



SUR TRICHOPHYTON VANBREUSEGHEMH 199

nes perforateurs profonds et rapprochés. Cette espèce n’est pas pathogène mais pro­
duit une trichophytine aussi active que celle de Trichophyton rubrum.

Il découle de ce qui précède que ce Champignon n’est apparenté ni avec le 
genre Microsporum dont les macroconidies sont ponctuées et généralement fusiformes, 
ni avec le genre Keratinomyces qui ne produit pas de microconidies.

Par la forme des macroconidies en particu­
lier, il s’agit incontestablement d’un Trichophyton.
Dans ce genre, nous n’envisagerons pas les espè­
ces à culture cireuse, cérébriforme, dépourvues 
de macroconidies sur les milieux usuels ; nous 
nous intéresserons seulement aux espèces qui se 
rapprochent macroscopiquement et microscopi­
quement de Trichophyton vanbreuseghemii.

Trichophyton rubrum se distingue par ses 
cultures surélevées, pigmentées d’un rouge pro­
fond, ses longues macroconidies étroites et cylin­
driques.

Trichophyton simii est caractérisé par une 
culture à umbo petit, entouré d’une étroite zone 
transparente, à disque finement et uniformément 
granuleux, chamois à l’endroit, paille à saumon 
à l’envers ; ses macroconidies fusiformes, de 45- 
65 μ X 8-10 μ, peuvent être de très grande taille 
et atteindre 100 μ X 13 μ (fig. 3 et 9).

Les cultures de Trichophyton terrestre ont
un centre granuleux, jaune soufre pâle ; il existe

   Fig. 7. — Trichophyton vanbreu-de nombreuses formes intermédiaires entre micro- seghemii : détail des hyphes cons-
conidies et macroconidies, celles-ci dépassant rare- tituant les grains.
ment 30 u de longueur et 5 u de largeur.

Les cultures de Trichophyton tonsurans, jaunâtres, à centre déprimé, sont profon­
dément sillonnées et à rebord saillant ; les macroconidies sont très rares et toujours mal­
formées, les microconidies très nombreuses.

Le diagnostic différentiel est aisé avec l’espèce-type du « complexe » Trichophyton 
mentagrophytes à culture poudreuse, macroconidies boudinées (fig. 4 et 10) et microco­
nidies nombreuses sub-sphériques, le plus souvent en grappes. Il peut paraître plus déli­
cat avec les autres représentants de ce groupe pourvus de microconidies ovales ou allon­
gées.

Trichophyton mentagrophytes var. erinacei, dont l’envers de la culture est d’un 
jaune citron brillant et dont les macroconidies sont peu nombreuses et irrégulières, est 
remarquable par l’absence de vrilles sur milieux usuels. Trichophyton equinum ne forme 
que de rares macroconidies de même que Trichophyton quinckeanum dont les cultures 
âgées présentent des cannelures, des plis radiés et des sillons concentriques.

En conclusion, Trichophyton vanbreuseghemii offre des caractères macroscopiques 
et microscopiques qui le distinguent nettement des autres Dermatophytes.
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Fig. 8. — Macroconidies de Trichophyton vanbreuseghemii (souche n° 129).

Fig. 9. — Macroconidies de Trichophyton sitnii (souche n° 15.725).

Fig. 10. — Macroconidies de Trichophyton mentagrophytes (souche n° 8.389).
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Résumé

Les auteurs apportent des précisions sur Trichophyton vanbreuseghemii qu’ils
comparent aux autres espèces du même genre tant par les caractères macroscopiques
que microscopiques.

Summary

The authors bring data about Trichophyton vanbreuseghemii compared to other
species in the same genus by macroscopical and microscopical characters.
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